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M E S S A G E  D E S  D I R I G E A N T S  D E  L ’ I N T E R R É G I O N

Détenir une recommandation à  
l’usage du temple en cours de validité
Par Manfred Schütze, Allemagne
Soixante-dix d’interrégion

sincèrement de vivre dignement 
et de respecter les alliances qu’ils 
ont contractées. Chaque fois que  
nous allons au temple, nous  
sommes édifiés et jouissons  
de l’atmosphère particulière  

du temple avec eux.
Une sœur de la 

région de Tchernobyl, en 
Ukraine, était un membre 
de cette qualité. Elle avait 
voyagé en bus pendant 
des heures pour aller au 
temple. Elle n’était pas 
en bonne santé suite à la 
catastrophe nucléaire qui 
était survenue dans cette 
ville, et son mari était 
décédé immédiatement 
après la catastrophe. Les 
missionnaires lui avaient 

parlé du plan du salut, elle avait 
été baptisée et n’avait qu’un 
désir : recevoir les ordonnan-
ces salvatrices pour elle-même 
et être scellée à son mari. C’est 
ce qui s’est produit. Elle n’a pu 
assister qu’à deux autres sessions 
pendant sa semaine au temple. 
Elle est décédée peu après être 
retournée chez elle, mais l’essen-
tiel était fait !

Nous devrions faire tout notre 
possible pour obtenir et conserver 
une recommandation à l’usage 
du temple, et régler tout ce qui 
pourrait nous empêcher d’en 
avoir une, que ce soit notre indi-
gnité ou notre indifférence. Même 
si votre situation personnelle ou 
familiale vous empêche d’aller 
souvent au temple, vous devriez 
néanmoins toujours détenir une 
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 Durant les mois qui ont pré-
cédé l’ouverture du temple 

de Freiberg en 1985, j’ai eu le 
devoir sacré en tant que prési-
dent de pieu, de voir en entre-
tien près de trois cent cinquante 
membres fidèles d’Allemagne  
de l’Est. Bien qu’un grand 
nombre ait été membres de 
l’Église depuis des décennies, la 
situation politique ne leur avait 
pas permis jusque-là d’aller au 
temple. L’ouverture du temple 
de Freiberg allait être pour la 
plupart leur première visite d’un 
temple, la première fois qu’ils 
auraient la possibilité d’accom-
plir les ordonnances sacrées 
pour eux-mêmes et pour leur 
famille. Parmi les nombreuses 
expériences spirituelles que j’ai 
eues lors de ces entretiens, il y 
en a une dont je me souviens 
particulièrement et qui est tou-
jours aussi vive plus de vingt-
cinq années plus tard.

Frère Karl Pabst avait été un 
membre fidèle et fort toute sa 
vie. Au printemps 1985, il était 
alité à cause d’une maladie 
grave et sentait que la fin était 
proche. Je lui ai rendu visite 
pour son entretien du temple. Il 
m’a regardé avec tristesse, et, en 
larmes, il m’a dit : « Je ne tiendrai 
pas jusqu’à l’ouverture du temple 
mais je voulais tellement y aller. »  

Ma réponse a été brève :  
« Frère Pabst, je veux 
que vous alliez dans le 
monde éternel en tant 
que serviteur de Dieu 
digne d’aller au temple. »

Nous avons eu un 
entretien pendant lequel 
nous avons soigneuse-
ment parcouru toutes 
les questions. J’ai ensuite 
signé sa recommanda-
tion à l’usage du temple. 
Il n’a jamais pu l’utiliser 
parce qu’il est mort avant 
la consécration du temple, mais 
les membres de sa famille dignes 
ont pu terminer les ordonnances 
qu’il n’avait pas pu faire.

C’est un privilège d’avoir une 
recommandation à l’usage du 
temple, et nous devrions l’uti-
liser aussi souvent que notre 
situation nous le permet. Nous 
nous réjouissons du nombre de 
jeunes dignes qui détiennent 
une recommandation à l’usage 
du temple et qui vont au temple 
régulièrement pour faire des 
baptêmes pour les morts.

Avoir une recommandation  
à l’usage du temple est un signe 
de notre engagement personnel 
vis-à-vis de l’Évangile. Au tem-
ple nous servons avec d’autres 
membres qui ont des princi-
pes élevés et qui s’efforcent 

Manfred 
Schütze, 
soixante-dix 
d’interrégion
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recommandation à l’usage du tem-
ple. Elle confirme que vous vivez 
conformément aux lois essentiel-
les de l’Évangile. Cette connais-
sance apporte de la confiance et 
vous donne l’assurance que vous 
êtes sur le bon chemin et vous 
motive aussi à rester digne.

Au temple nous nous souve-
nons de nos parents décédés. Les 

à l’individu : « Il guérit chacun 
d’eux… » (3 Néphi 17:9).

Combien nous sommes bénis 
de pouvoir participer à cette 
grande œuvre ! J’invite chacun 
d’entre vous, y compris les jeunes 
gens et les jeunes filles, à y pren-
dre part en ayant toujours une 
recommandation à l’usage du 
temple en cours de validité. ◼

ordonnances réalisées dans le 
temple ont une portée éternelle. 
Ces ordonnances sont essen-
tielles pour ceux qui ont quitté 
cette vie, et nous sommes bénis 
lorsque nous accomplissons cette 
œuvre par procuration pour eux. 
En servant nos ancêtres décé-
dés nous suivons l’exemple du 
Sauveur, qui s’intéressait toujours 

N E I L  L .  A N D E R S E N ,  M E M B R E  D U  C O L L È G E  D E S  D O U Z E  A P Ô T R E S ,  E N  V I S I T E  E N  F R A N C E

Neil L. Andersen, membre du collège des Douze, 
connaît bien la France, dont il parle couram-
ment la langue et où il a beaucoup d’attaches, 
pour y avoir servi comme missionnaire (1970-
1972) et comme président de mission (Bordeaux, 
1989-1992).

Profitant d’un séjour à Bordeaux, où il a pré-
sidé la commémoration des vingt ans du pieu de 
Bordeaux – pieu dont il avait un des instigateurs –  
il a également rendu visite aux saints des régions 
de Paris, du grand-ouest et de Lyon. Retour sur 
quelques moments-clefs de son périple.

Le pieu de Bordeaux fête son vingtième anniversaire 
en présence de Neil L. Andersen, apôtre
Par Maud Tran, des pages locales (pieu de Bordeaux)

 C’est dans le cadre de sa conférence d’automne 
que le pieu de Bordeaux, créé le 24 mai 1992, 

a commémoré son vingtième anniversaire les 10 
et 11 novembre derniers à La Médoquine (salle de 
spectacles et de congrès de Talence), en présence 
d’un invité exceptionnel, quoique bien connu des 
Bordelais : Neil L. Andersen, membre du collège 
des Douze, ancien président de la mission de 
Bordeaux (1989-1992), accompagné de Patrick 
Kearon, soixante-dix et premier conseiller dans la 
présidence de l’interrégion, et de Blake Marshal 
Roney, président de la mission de Lyon.

Lors de la session du samedi soir, l’apôtre, sa 
femme et ses enfants, s’exprimant dans un très bon 
français, ont évoqué avec émotion leurs souvenirs, 
bénédictions et miracles dans la région de Bordeaux.

Les jeunes gens et jeunes filles du pieu ont ensuite 
offert un spectacle musical remarquablement illustré 

sur le thème « Faisons briller la lumière du Christ ». 
Un moment de partage empreint d’amour.

Lors de la session du dimanche matin, Patrick 
Kearon a félicité les membres pour leur esprit de 
consécration et les a exhortés à ne pas se reposer 

Neil L. Andersen, du collège des Douze, et Patrick Kearon, des soixante-
dix, félicitent les jeunes à l’issue de leur représentation.

KE
VI

N 
TR

AN



	 M a r s  2 0 1 3 	 P3

sur leurs acquis spirituels, à éviter les prières 
routinières, à ne jamais s’arrêter de progresser. Le 
président Roney a encouragé les membres à culti-
ver la foi qui produit des miracles. Johan Brignard, 
président du pieu de Bordeaux, a souligné l’im-
portance de prendre soin de son âme en puisant 
continuellement de la force auprès de Dieu, afin 
d’obtenir, pas à pas, la vie éternelle.

Après avoir chaleureusement remercié les jeunes 
pour la qualité de leur spectacle de la veille et invité 
leurs parents et leurs dirigeants à aider la jeunesse  
à être forte et fidèle, Neil Andersen a souligné l’im-
portance d’être une lumière pour autrui en cultivant 
son témoignage du Christ, en lisant les Écritures et 
en les appliquant, de manière à toujours bénéficier 
de la miséricorde et de la grâce du Christ.

Pour finir, il a béni l’assemblée et plus particu-
lièrement la jeunesse pour qu’elle soit une lumière 
pour le monde.

Durant ce merveilleux week-end de conférence, 
l’amour et la gentillesse de frère et sœur Andersen 
ont profondément touché les sept cents membres 
et amis présents. ◼

Neil L. Andersen, du 
Collège des Douze, 
bénit les membres  
du pieu de Lyon
Par Matthieu Bennasar, président du pieu de Lyon

 Quatre cents personnes étaient attendues à la 
salle du Double Mixte à Villeurbanne ce mardi 

13 novembre. Elles furent près du double (sept cent 
treize membres et amis). Pourtant, la réunion avait 
lieu un soir de semaine et certains membres ont fait 
deux heures et demie de route dans un sens, puis 
dans l’autre, avec de jeunes enfants qui allaient à 
l’école le lendemain. C’est sans doute cet esprit de 
sacrifice qui a permis un déversement abondant de 
l’Esprit du Seigneur sur l’assemblée.

Patrick Kearon, soixante-dix et premier conseil-
ler dans la présidence d’interrégion, a invité les 
membres à être indulgents avec eux-mêmes et à 
trouver des moyens d’exprimer la joie de l’Évangile 
à leur entourage. Il a remercié les membres de leur 
fidélité.

Cathy Andersen, femme de l’apôtre, a invité 
tous les membres à montrer leur fidélité au 
Seigneur en payant la dîme.

Neil L. Andersen, du Collège des Douze, a rap-
pelé quelques principes sur lesquels repose le bon-
heur en couple et en famille. Il a aussi enseigné que 
même si nous ne voyons pas la finalité de tout ce 
qui se produit dans notre vie, particulièrement des 
choses qui semblent injustes, nous devons savoir, 
comme l’aveugle guéri par le Christ : « Je sais une 
chose : j’étais aveugle et maintenant je vois. »

Il a alors rendu un puissant témoignage du 
Christ, qui a fait ressentir aux personnes présentes 
l’intimité de sa relation avec le Sauveur. Puis il a 
prononcé une bénédiction apos tolique qui restera 
comme une ancre de foi pour les membres qui 
l’ont entendue. Il les a bénis pour que par leur foi, 
leurs prières et leur désir de partager l’Évangile, les 
gens qui aiment Dieu et qui veulent faire alliance 
viennent vers eux et les trouvent. Cinq jours plus 

Paroles de la bénédiction apostolique de Neil L. Andersen.
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La présidence du 
pieu de Bordeaux 
(au premier plan, 
de gauche à 
droite) : Olivier 
L’hospital, pre-
mier conseiller ;  
Johan Brignard, 
président ; 
Dominique 
Fourtina, 
deuxième 
conseiller en com-
pagnie de Neil L. 
Andersen, (qui 
est le deuxième 
frère en partant 
de la gauche), 
du collège des 
Douze, et de 
Patrick Kearon, 
des soixante-dix.
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tard, une jeune femme, intriguée par un message 
d’un de ses camarades de lycée annonçant sur 
un réseau social son départ en mission, se faisait 
baptiser, après avoir elle-même contacté les mis-
sionnaires et être venue d’elle-même à l’église.

Cette visite d’un apôtre du Seigneur restera un 
moment particulier dans la vie des membres de 
cette région. ◼

La mission de Paris 
accueille l’apôtre 
Andersen à Versailles
Propos recueillis par Dominique Lucas, des pages 
locales

 Le vendredi 16 novembre, la mission de Paris a 
eu la grande bénédiction d’accueillir à l’église 

de Versailles Neil L. Andersen, du Collège des 
Douze, et son épouse, accompagnés de José A. 
Teixera, soixante-dix et président de l’interrégion, 
de Patrick Boutoille, soixante-dix d’interrégion, et 
de leurs épouses.

Afin d’être pleinement réceptifs et en mesure 
de comprendre les enseignements de l’apôtre, les 
missionnaires avaient mis à profit les deux mois 
précédents pour se consacrer totalement à l’œuvre. 
Ce faisant, non seulement ils se sont qualifiés spiri-
tuellement mais ils ont vu pendant ce bref laps de 
temps un nombre inhabituel d’âmes aller au Christ.

Véronique Poznanski, femme du président de 
la mission de Paris, raconte : « Lorsque nous som-
mes entrés dans la salle de culte de Versailles, où 
nous attendaient nos missionnaires, nous avons 
ressenti qu’ils étaient vraiment prêts à être instruits. 
Nous leur avions demandé de se tenir prêts pour 
une photo de groupe avec les Autorités. Ils étaient 
donc déjà en place à notre arrivée et, alors qu’ils 
patientaient avec recueillement, un missionnaire 
s’est mis à jouer un cantique au piano pour inviter 
l’Esprit. Spontanément, un missionnaire s’est mis 
à le fredonner, puis deux, puis trois… À notre 
arrivée, toute la mission fredonnait. Quel moment 
magique et inoubliable ! Le ton était donné, l’Esprit 
serait puissant. »

Le message de l’apôtre Andersen visait à for-
tifier les missionnaires et à les aider à obtenir la 
vision de l’œuvre qui, selon le président Teixeira, 
s’accélère dans les deux missions françaises. Frère 
Andersen a raconté de nombreuses histoires tirées 
de ses propres expériences sans toutefois en tirer 
les leçons, enseignant à la façon du Christ lorsqu’il 
utilisait les paraboles.

Neil L. Andersen, du Collège des Douze, tient dans ses bras Neal Spencer 
Mauclair (fils d’Yves et de Carole Mauclair, Yves ayant été missionnaire 
sous la présidence de frère Andersen, à Bordeaux)
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La présidence du pieu de Lyon (de gauche à droite) : Denis Méjean, pre-
mier conseiller ; Matthieu Bennasar, président ; David Mocellin, deuxième 
conseiller ; en compagnie de Neil L. Andersen, du Collège des Douze et 
de Patrick Kearon, des soixante-dix.
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« Combien nous sommes reconnaissants, s’ex-
clame sœur Poznanski, que nos jeunes mission-
naires aient eu à cœur de se préparer pour un 
tel moment d’enseignement, où la capacité de 
discerner était la clé spirituelle. Tous ont témoigné 
avoir trouvé réponse aux questions personnelles 
auxquelles nous leur avions demandé de réfléchir. 
Voilà le miracle d’un enseignement par un témoin 
du Christ : près de deux cents enfants de notre 
Père Céleste sont venus, chacun avec ses ques-
tions, un seul et même enseignement apostolique 
a été donné et chacun y a trouvé ses réponses ! 
Quelle bénédiction de savoir que l’Église du Christ 
est bien sur terre aujourd’hui, dirigée par des hom-
mes de Dieu, humbles serviteurs capables d’ensei-
gner à la façon du Maître. » ◼

Plus d’un millier de 
membres des pieux 
parisiens rassemblés à 
Roissy pour entendre  
un apôtre du Seigneur
Par Gérard Joly, des pages locales (pieu de Paris-Est)

 C’est aux accents puissants et inspirants du 
chœur de pieu de Paris-Est que plus d’un  

millier de membres des pieux parisiens se sont  
rassemblés le vendredi 16 novembre en soirée à 
l’Hôtel Hilton de Roissy pour entendre un mem-
bre du Collège des Douze. Toute l’assemblée s’est 
levée à l’entrée de l’apôtre et de son épouse, qui 
étaient accompagnés de José A. Teixera, soixante- 
dix et président de l’interrégion, de Patrick Boutoille, 
soixante-dix d’interrégion, de Franck Poznanski, 
président de la mission de Paris, et des présidences 
des pieux de Paris et de Paris-Est.

Neil L. Andersen a témoigné du Christ : « Quand 
le Christ est venu, il a guéri physiquement des 
aveugles et des sourds. Maintenant il continue 
aussi de guérir les gens qui ont la foi ; il les gué-
rit spirituellement en apportant le salut à ceux 
qui veulent bien voir ou entendre les paroles de 
l’Évangile. Oui, comme ceux du passé, nous pou-
vons dire : ‘J’étais aveugle et maintenant je vois, 
j’étais sourd et maintenant j’entends.’ Nous mar-
chons tous les jours parmi des gens malades phy-
siquement ou spirituellement. Eux et nous avons 
besoin de voir plus loin. »

Parlant de la croissance de l’Église, Neil L. 
Andersen a dit : « J’aimerais que l’Église soit plus 
forte en France. L’année dernière, en une seule 
année, il y a eu trente-cinq mille baptêmes au Brésil :  
autant que de membres en France ! Au Congo, il y 
a déjà soixante-dix mille membres, neuf pieux et 
bientôt un temple. Avec l’arrivée d’un temple fran-
çais, l’Église va acquérir davantage de force. Nous 
comptons beaucoup sur les jeunes qui représentent 
la vraie force de l’Église. »

Les missionnaires de la mission de Paris réunis autour de Neil L. 
Andersen, membre du Collège des Douze et de sa femme.
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De gauche à droite : Michel Cadin, deuxième conseiller dans la prési-
dence de la mission de Paris ; José A. Teixera, soixante-dix et président de 
l’interrégion ; Franck Poznanski, président de la mission de Paris ; Neil L. 
Andersen, membre du Collège des Douze ; Patrick Boutoille, soixante-dix 
d’interrégion ; Jean-Christophe Seube, premier conseiller dans la prési-
dence de la mission de Paris.
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« Rappelez-vous de l’importance du repentir, 
a-t-il souligné. À Gethsémané, le Christ a dû souf-
frir pour nos péchés. Il est prêt à nous pardonner 
si nous nous repentons. Rappelons-nous combien 
il a souffert pour cette lourde mission au point de 
vouloir que son Père éloigne cette coupe amère. 
Mais il a ajouté : ‘Toutefois, non pas ce que je 
veux, mais ce que tu veux’ ! »

L’apôtre a terminé en rendant témoignage : « Mes 
frères et sœurs, je suis un homme ordinaire. Comme 
Paul, je suis faible dans beaucoup de domaines, 
mais l’Évangile me donne de la force car je sais que 
le Christ est vivant et je sais que l’Évangile sera prê-
ché sur toute la surface de la terre. Quand le Christ 
reviendra, l’Église sera là pour servir tout le genre 
humain. Nous pourrons vivre en famille éternelle-
ment. Je témoigne qu’Il vit, qu’Il est notre Sauveur. 
Je suis son témoin et je rends ce témoignage de tout 
mon cœur et avec toute ma sincérité. Au nom de 
Jésus-Christ. Amen ! »

Il s’est passé ensuite quelque chose qui a  
touché l’assistance. Frère Andersen a demandé 
aux parents de lui amener leurs enfants à la sortie 
afin qu’il puisse leur serrer la main et dire quel-
ques mots à chacun d’entre eux, comme l’aurait 
fait Jésus. ◼

Un membre du Collège des 
Douze tient conseil avec les  
présidences de pieu/district  
d’Europe francophone à 
Versailles
Par Dominique Lucas, des pages locales

L’apôtre Andersen salue un groupe d’enfants.
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Jamais encore les présidences 
de pieu/district et les pré-

sidents de mission d’Europe 
francophone ne s’étaient réunis 
avec un membre du Collège  
des Douze, jusqu’à ce samedi  
17 novembre à l’église de 
Versailles, où l’apôtre Neil L. 
Andersen, assisté de José A. 
Teixera, soixante-dix et président 
de l’interrégion et de Patrick 
Boutoille, soixante-dix d’interré-
gion, a tenu conseil, trois heu-
res durant, avec les principaux 
dirigeants de l’Église de France, 
Belgique et Suisse Romande. Un 
moment historique marqué par 
un grand déversement de l’Esprit.

Après avoir rappelé que la 
révélation est « répandue » sur 
plusieurs et non sur un seul, 
Neil L. Andersen a invité cha-
cun à s’exprimer sur la manière 
de faire grandir l’Église dans 
cette région du monde. Il s’en 
est suivi un échange à la fois 
détendu – frère Andersen ne 
manque pas d’humour – et 
empreint de respect, au cours 
duquel certains principes-clefs 
de l’Évangile ont été rappelés : 
les clefs de la prêtrise « qui nous 
aident à changer les choses » 
( José A. Teixera), l’importance 

d’avoir une « vision globale », 
les bénédictions du travail en 
conseil…

Neil L. Andersen a demandé 
au conseil de réfléchir aux  
« choses importantes à faire  
pour aider au changement de 
cœur ». Au cours de l’échange 
nourri qui a suivi, les points sui-
vants sont ressortis :

•	 Enseigner la doctrine du Christ 
et aider les membres à l’appli-
quer, notamment au foyer.  
(3 Néphi 11, 2 Néphi 31)

•	 Aider les membres à puiser 
de la force spirituelle dans les 
ordonnances. (D&A 84:19-21)

•	 Fortifier les frères et les aider à 
se sentir « investis » de l’autorité 
de la prêtrise.

Une partie de la réunion a 
été consacrée au travail conjoint 
membres/missionnaires, dans un 
contexte marqué par une aug-
mentation sensible du nombre 
de missionnaires. « Les mission-
naires sont à vous », a dit Neil L. 
Andersen. À quoi, le président 
Teixera a ajouté : « Nous devons 
améliorer la coordination avec les 
missionnaires, les inviter plus sou-
vent à nos conseils, reconquérir 
cet esprit de travail missionnaire 



	 M a r s  2 0 1 3 	 P7

‘tous ensemble’ que nous avions 
au début. » Plusieurs suggestions 
ont été faites sur la manière dont 
les missionnaires peuvent for-
tifier les unités : s’occuper des 
jeunes, aider les petits enfants, 
contribuer au sauvetage des 
non-pratiquants…

« Notre plus grand défi, a 
conclu frère Andersen, est de 
faire croître la croyance en 
Dieu et la croyance au Christ. 
Les autres Églises peuvent nous 
y aider, elles ne sont pas nos 
ennemies. » Citant D&A 45:9, il a 
enseigné que nous préparons le 

Moment historique : les présidences de pieu/district et les présidents de mission d’Europe 
francophone réunis en conseil autour de l’apôtre Neil L. Andersen, de José A. Teixera, 
soixante-dix et président de l’interrégion et de Patrick Boutoille, soixante-dix d’interrégion.
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lant de lui : « Nous devons parler 
de plus en plus du Christ, nous 
concentrer plus sur le Christ, dire 
aux gens que nous avons dans 
l’Église la vraie doctrine du Christ, 
enseigner que, grâce aux ordon-
nances, nous pouvons devenir 
de plus en plus comme lui. » Il a 
recommandé aux dirigeants de 
suivre le modèle pédagogique du 
Christ qui enseignait la doctrine 
puis invitait les gens à méditer 
sur ses paroles pour pouvoir les 
comprendre. (3 Néphi 17:2)

Ce qui a frappé les esprits  
et les cœurs, c’est l’extrême  
gentillesse, la simplicité, l’humi-
lité de frère Andersen, dont –  
fait significatif – une des premiè-
res pensées est allée aux épou-
ses des participants, à qui il a 
demandé de transmettre « l’amour 
et la reconnaissance des Frères. »  
Assurément, au contact de ce 
« témoin spécial », tous se sont 
sentis grandis et plus proches  
du Maître. ◼

L’apôtre Neil L. Andersen exhorte les saints  
des pieux d’Angers et du district de Lorient  
à être « la lumière du monde »
Par Françoise Calmels, du service de la Communication

 C’est au Palais des Congrès d’Angers que les 
membres du pieu d’Angers et du district de 

Lorient – plus d’un millier de personnes – ont 
accueilli le dimanche 18 novembre, l’apôtre Neil L. 
Andersen, José A. Teixera, soixante-dix et président 
de l’interrégion, Patrick Boutoille, soixante-dix d’in-
terrégion, Franck Poznanski président de la mission 

de Paris, et leurs femmes. Charles Chevé, jeune 
détenteur de la Prêtrise d’Aaron, à qui l’on avait 
confié la tâche d’escorter frère Andersen à l’inté-
rieur du bâtiment, s’en est acquitté avec beaucoup 
d’amour et de respect.

Avant le début de la conférence et comme 
à Paris l’avant-veille, frère Andersen a réuni les 
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familles des présidences du pieu et du district et 
des évêques/présidents de branche, le temps d’un 
chaleureux contact et d’une inoubliable photo-
souvenir en compagnie de sa femme, Kathy, du 
président Teixera et de sa femme. Un moment de 
convivialité particulièrement apprécié.

Il a invité frère et sœur Plante (branche  
de Lorient), aux côtés de qui il avait servi à 

Bordeaux comme président de mission, à le  
rejoindre sur l’estrade et les a cités comme exem-
ples de dévouement et de sacrifice. Frère Plante  
et sa femme (très affaiblie par la maladie) ont 
rendu un témoignage touchant à l’assemblée. 
L’apôtre a confié que c’est à l’âge de vingt ans, 
pendant sa mission, qu’il a vraiment compris, en 
voyant l’exemple des membres français, ce que 
signifie être un disciple du Christ. « C’est une 
chose de dire ‘J’aime le Christ, je vais le suivre’, 
a-t-il ajouté, c’en est une autre de le faire vrai-
ment jusqu’à la fin. »

Neil L. Andersen a témoigné notamment de la 
miséricorde du Christ « qui rend le repentir accessi-
ble à tous » et de la réalité de la résurrection, avant 
d’exhorter les saints à être « la lumière du monde ».  
« Nous pouvons témoigner du Christ à tout le 
monde, pas seulement par nos paroles mais aussi 
par nos actions, notre comportement. »

A l’issue de la conférence, Neil Andersen et 
Jean-Yves Raveneau, président du pieu d’Angers, 
ont accueilli les membres sur l’estrade pour les 
saluer individuellement. ◼ FR
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Neil et Kathy 
Andersen en 
compagnie de 
frère et sœur 
Plante et de 
toute leur 
famille.
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Scène d’effu-
sion entre frère 
Andersen et 
un membre de 
l’assemblée.
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